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.LA FAMILLE GIROUARD EN FRANCE

L'arbre généalogique de la famille Girouard que j'ai
publié en 1885, et qui a été noté dans le Bulletin des Re-
cherches historiques, volume V, page 205, reproduit «aicte
de mariage de mon ancétre trançais, Antoine Girouard, qui
fut célébré à Montréal le 3 févrieir 1723. On peut y voir st

magnifique signature: " lA. Giroilard ". Il déclare qu'il est
Il fgé do 27 ans, fils de Jean Gîroard, conseiller du Roy et
contrôleur du dépôt de Rionm, en Auvergne, et de damne Pé-
tronîlle Geongean, son épouse. de la paroisse de 1[ont-Luç>n,
archevêché de Bourges, etc." La veille, 2 fi ;rier, il -signait
un contrat de mi.-riage devant Adhémar, notaire, où il ajou-
tait qu'il était "lnatif de âMontluçon, en Bourbonnais, arche-
-véché de Bourges." Je dkais enfin dans le mémoire que
#1les recherches que l'on est à faire on France sur la iamille
nous diront bientôt* ce qu'elle y est devenue, peut.-être ce
qu'elle y fut." Cependant. jusqu'à nma récente visite à
iMontluçon, j'ai reçu peu de renseignemnents de France.
malgré bien des efforts souvent répétés. J'ai ét6 large-
ment récompensé de mon voyage. Non seulement j'ai
fait connaissapce avec des aimiables descendants de mon
ancêtre (du côté de sa mère Pétronille Geongeon (1)
entr'autros MM. Bayard, ingénieur à Paris, Cornet d'Er-
magne, ancien militaire et rentier de Montluçon, madame
veuve Péronnin, et son fils Henry, de la même ville, qui tou-,

(1) Le curé de Montré-il a écrit Geongenu par erreur.
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mi'ont reçu àL br-as ouverts comme tit des leurs et fêté de
toutes les faiçons, déjeutier8, dîners, promenades, etc., niais,
en quarante-huit heures; j'avais la precuve comaplète de tout
ce que je cherchais depuis près de 4 intaî.Il y a encore
des Girouard en France, parti culièrement à Paris, mais la
branche ilue de mon ancêtr*e Jean, en dehors du Canada,
est éteinte èt également celle (les Geongeon. Le dernier
Girouard de Montluçon, François, frèùre du mon ancêtre
Antoine, mourut en 1786 .1 Paris, d'où son père venait (1)
laissant une fille, et le der-nier Geongecon (Anitoinie),!neiebr-e
du conseil de la con1mune de Montluçon cxi 1822, n'a pasý
laissé de fils, seulement des filles qui sont repré,ýentées au -
jourd'hui par des personnes très. en vue à Mfontluç:.n et
ailleurs. d'abord cel 'les dont les noms figu trent plds haut et
dont j'ai été l'objet de tant d'attentions délicates et ensuite
les familles suivantes qui habitent on dehors de Montluçon
et dont les noms m'ont été !ournis par M. Cornet d' Erma-
gne, à savoir : Saquet, le général Berruyer, commandeur de
la Légion d'Honneur, Jean Justin, sous-préfet, Breton,
ILangelier-Bellevue, Bouirdier, de Villiers, de Saint-Georges
l'radier, Delome, Dumont, Fabouët, de Boutet et Fayolle.

A tout événement, les documents qui suivent apportent
une nouvelle preuve de ce qui a été établi depuis quelques
années, surtout depuis la publication du Dictionnaire généa-
!ojîigue de Mgr Tanguay, que nos ancêtres n'étaient pas des
aventuriers ou des mendiants, et que bien ait contraire plu-
sieurs appartenaient aux premières familles de France. On
fait important remsrtirait"encore davantage si nos fils Ca-

(z) Ce fait est établi par P'acte du mariage de jean publié plus loin, puisquec son
mariage nt fut céilébré à' Montluçon que sur la -production d'une dispense du dio-
cèse de Paris. Le reistre ntedonne pas les noms dc ses pare-its. Conmc5je l'ai ob-
scrivi aille:".zrs les Girouard du Canada, tant Acadiens que Canadiens, ont une
origine commune, Ta re7ssemblance dei deux types est fra~ppante. CesV ce que
j'à! pu observer en plusieurs occasions.



nadiens allaienit visiter le pays Je leurs ancêtres français et
en consultaient les archives. Les chercheursj canadiens ne
*doivent pas s'attendre à trouver dans chaque village, bourg
ou ville, l'histoire de lotir famille toute écrite d'avance par
une plume aussi autoris,.e que celle de M. Des Gazis qui a
publié l'histoire des Montiaçonnais de 1490 à 1497; mais les
connaisseurs m'aiffirment qu*il existe des généalogistes très
renseig'nés dans chaque département. La difficulté est de
les connaître. lis font leur travail en silencd, sans réclame,
pour la postérité.

DÊsinÉt GlItOUARD

P. S. A mon retour à Paris, je suis allé examiner les armes
de la famille Girouard que j'avais vue une première fois en
1882 ià la Bibliothèque Nrationale. En ouvrant le Grand
Arnoricq de d'Hlozier (dessins) tome 39, page 917, j'y
trouve les armoiries de Pierre et François Girouard, écuyers,
probablemenit les fils de Jean, de gueules à trois girouettes,
dont deux d'or en chef et une d'urIgent en pointe. A la page
.9i39, on voit que IlGirouard de Mayet " (le Mayet est à
quelques lieues do Montluçon) a le ménie blason. On sait
qu'à, cette époque, on écrivait indifféremmnent Girouard,
avec et sans'le tréii-a sur l'îî, et aussi Girouas, Girouar,
Girouer, rii'oire. L'orthogriaphe vérita-ble, souvent écor-
chiée dans les actes do l'état civil et.ailîcurs,,, est IlGirotiard ".
Antoine G;iroùxard mettait le tréma, et aussi ses enfants;
miais ses petits enfatnts, entr'autres A ntoine Girouard, prêtre,
curé et fondateur du collège de Sal nt-llyae(intlie, et zous
ses descendants l'ont omis, comme font d'ailleurs les autres
Girou.?r.] de France.
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ACTES DE L'ÉTAT CIVIL DE LA VILÙLE DE
MONTLUJÇON (ALLIER)

MARIAGE DE JEAN GIROUARD

Ce jourd'hui 23 novembre, je curé soussigné après la pu-
blication des bans, fiançailles et autres cérémonies et du
congé du sieur de Cornoalle vicaire de &S-Eustache de
P"aris au bas duquel était la diupcnse de son diocèse accordée
par Mr l'official de Paris le 24 octobre dernier de la présente
année 1691), signé de Cornoaille, Chervy et Moussinat, op-
position formée par Edme Thibout, de la ville de Moulins
contie Jean Edme Girouard, levée par sentence de Mr. l'of-
ficial de Bourges le 25 octobre dernier signé au basont reçu
la bénédiction nuptiale le susdit Jean Edmo Girouard, sieur
de Boisrolin, et Pétronille Marie Geonjon, rua paroissiale, et
en présence des soussignés avec nous et les parties qui ont*
signé avec nous -signé Girouard, Geonjon, ChartonDemas,
Dagrouret, Valette, Guérand, Thoret, cu-ré de Natre-Parme,
]Rousset, Gassot. (A la marge on lit: Il Mariage Girouard
Jean et Geonjeon, Pétronille-Marie")

SA'PTÊME L>ÂNToisrE GiRoBAuD (MON ANiCÊTREa)

le vingt inay mil six cent quatre vingt seize a été bapti-
sé par moy soussigné et députe de Mr le curé de cette
église, et aussi bien que des vicaires, Antoine Giroizard, fils
de Jean Giroilard né dans Mlontluçon (paroisse de Notre-
Dame). La mère est Marie Geongeon, femmie du dit Gi-
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roiiard; le parrain a esté noble Anthoin6 Charton, -sei-
gneur de Beaulieu, esiti en l'élection de 31ontiaçon (1) et a
été marraine damoiselle H'arle -Catherine dle Lan Grange,
femmne de noble messire Gilbert Berthet. asseseur on l'élec-
tion de Montluçon, qui ont ainsy igné R. Charton, M. C.
de La Grange et Charlut.

DÉC:ÈS DE JEAN GIROUARD

Le six may mil sept cent vingt-un, est décédé Jean Gi-
roilerd vivant mary de Pétronille Geonjon, contrôleur au
Dépôt de IRiom en Auvergne, sa femme, figé -d'environ soi--
xante dix ans et a été inhumé par moy curé soussigné le 7e
du dit mois et an dans l'église 'paroissiale de N~otre Daýme
avec toutes les cérémonies ordinaires, présons les soussignés
avec nous (Signé) Girouard, Geongeon, IRobeit,. Bonnaire,
Dopogniat, curé.

(z) Ce qui sigific nommé par le Roi au tribun-d ou bureau créé pour létabhis-
seMent de la perception des impôts-D. S.



NOTES DE M. DES GOZIS (1)

GIROU&RD

Seigneurs de Boisrolin, le Bouchet, (2) le Terray (parois-
se de Tejt.,Montrionon (paroisse d'Echassière), Arginy
(paroisse de Bizenouille), Chcz-Dandeau (paroisse de Mon-
taigne-le-Conibraille).

Sources : Archives de l'Allier. :Registres paroissiaux de
Montluçon, de Uontmiaraud, etc. Titres do mon cabinet.

Jean Girouard, seigneur de ]loisrolin, conseiller du Roi,
contrôleur au dépôt des sels de ]Riom, vivant 1690. 1700,
mourut en 1721. Il avait épousé vers 1690 Pétronille Geon-
geon. Li-en eut au moins quatre enfants:

1. Pierre, qui suit (Il).
2. Ilarie-.Ma deleine Girouard de Boisrolin, qui passa

transaction avec son frère François le 26 juillet 1726. Elle
épousa fort pou après Pierre de Saint-Martin, seigneur de
la Trimouille, contrôleur des droits du iRoi. Elle mourut
le laissant veuf avec deux enfants dès avant 1747. (3)

(i) Gracieusement offertes et copiées par !auteur dc ses cahiers. Elles mse futrent
communiquées aprè~s le rele.vé des actes de l'état civil *qui précèdent. M. des
Geais, est avo>cat, rentier, et surtout ardent généalogiste. D. G.

(2) Il -n'a été impossible de d.eirmirser l'emp!acement exact dcs terres de Bois-
rolin et du Bouchet. Ce Lernier nom notamment est des plut. répandus dans le
pava. je connais pas moins de vingt terres de ce nom au Bourbonnais, aujo ur-
d'hui Allier, et je ne sais pas duquel il est ici qutstion.

(3) Ue reetttie de Nutre-l)arne de Montluçon que j'ai la constate que Marie
Madeleine décéda le ta -septembre x736 et que son mari était commis auxAldes.

D. G.
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a. Antoine Girouard, qui s'expatria et alla se fixer au
Canada, où il a laissé une nombreuse postéri,é.

4. François Girouard du Buchet, dont je parlerai plus
loin, après la postérité de son frère Pierre (II bis).

II

Pierre Girouard, seigneur de Boisrolin et du Terray,
greffier de S. A. S. Mgr le duc de Bourbon (1726), puis
greffier de la Chambre des Domaines du Bourbonnais à
Moulins, né vers 1693, mourut âgé de 45 ans, le 6 avril
1738 à Montmaraud.

Il avait acheté le domaine de Terray et du Turret, en la
paroisse de Terjat, par actes successifs des 16 juin 1726,
17 janvier 1733, etc.

Marié deux fois, il épousa en premières noces Marie Burel,
vers 1720 environ ; puis en secondes noces, par .contrat du
13 juin 1735., Françoise Périer, fille de Jacques, bourgeois de
Montmaraud(Arehives de l'Allier B. 770.) Elle lui sui.vécut
et se remaria à Claude-Gilbert Massonnet. D'accord avec les
enfants du premier lit de son mari, elle transigea avec son
beau-frère, François Girouard de Bouchet, le 13 octobre
1744, et reconnut lui devoir 880 livres, pour prêt de pareille
somme fait au défunt.

Il naquit du premier lit:
1. François, qui suit (III).
2. Catherine-Marguerite Girouard mariée, le 20 juin 1741,

à Paul Gilbert Alamargot, greffier en chef de l'élection de
Montluçon, fils de Paul Alamargot, sieur de la Grange-
Garreau, aussi greffier, et de Marie-Jeanne Le Mercier. Elle
devint veuve en 1747 ou 1748, et vivait encore le 6 octobre
1768.

Du second lit:
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3. Marie-Pétronillu Girouard de IBoisrolin, née le 28 mai
1787, maiiéo le 10 février 1755 à François Pailhoret,notaire
royal à la Pérouze, fils de François, aussi notaire royal, et
de Marguerite Nivelon.

4. Autre François Girouard de Boisrolin, mort dès avant
le 13 octobre 1747, laissant pour seule héritière sa soeur
Marie-Pétronille.

François Girouard le Boisrolin, sieur de Boisrolin (par-
fois prénommé François-Alexandre) juge châtelain et grn-
yer du marquisat de Bellenave, fut nommé à, cette charge
le ler octobre 1750 en place de Simnon Adecord (Archives
de l'Allier, B. 852). Il habitait à Montmaraud.

Le 25 octobre 1778, il transigea avec son oncle, François
Girouard du Bouchet, -à Paris. Par cet acte, il se reconnut
débiteur vis-à-vis de son oncle de 1388 livres, 15 sols et 4

dnis.Plus tard, il obtint des lettres de rescision contre
cette reconnaissance, puis il renonça au bWnêfice des lettres
de resci!sion par déclaration sous signature privée le 2 mars
1784.

En 1755, il était fermier de la terre de Chatel-Mortagne,
.1 M. d'Evry, avec son oncle François Girouard du Bouchet
et avec son beau-frère, Claude-Gilbert Massonnet.

Il épousa, par contrat du 27 août 1747, Antoinette-
Barbb Bertin, fille de feu Jacques, bourgeois de Paris, et de
.Marie Blychet (Archives de l'Allier, B. 767).

IDont naquirent au moins :
1. Angélique-Françoise, Girouard de Boisrolin, née le 30

juin 1749.
2. Gilbert Gironard de Boisrolin, né le 31 mars3 1751.
Jiginore, le sort de ces deux enfants qui semblent Wiavoir

pas de postérité.



*II (bits)

François Girouard du Bouichet, sieur du Bouchot, d'Ar-
giriy, do Montrognon, do Chez-flandeau, etc., fls puisné de
Jean et de Pétronille GeTongeon, naquit vers3 1705.

D'abord commis aux affaires du Roi (1726), puis fleriuir
de la t 'rre dé 13olfenave et régisseur dlu 'marqu'isat (1735),
il fut dès '1741 receveur do lat Jhiâtellenie du Murat, puis
dès 1 744 procureur du Roi cn la maîtrise des eaux et forêts
de Montmaraud.

Le 10 juin 1741, il fit donation d'une maison et de ses
dépendances, sises -1 Montrmaraud, p)our le logement des
pauvres malades, mnais à la conditiïon que la communauté
des hiabitaÛnts3 ne pourrait jzgmais se l'approprier. (Archives
de l'Allier, B. 757.)

Le 18 juillet 1754, il reçut conjointement avc sa femme,
sa fille et son gendre, donation entro-viiý de l.a terre d'Ar-
gDiny, consentie -devant lIennequin, notaire à MNontmaraud,
par C'harles liancel, bon rieois de Paris, e ai-age
rite-Juditli Tiret ai. Theraud, sa femme. Cette donation
t-ut contestée plus tard et ne produisit que des eflèts pa1r-
tiels (Archives de l'Allier, B. 843.)

Le 14 novembre 1749, il acheta le domiaine de Chez-Dan-
deau, paroisse de Moritaigne, à André Boirat, sieur do Pra-
delle, bourgeois d'-Exeurolle, moyennant 3000 livres.

Le 5 août 1755, V! acheta de Gilbert Mallet de Va'idLlgre
et de Gilbert de Salvert-Montrognon, tsa 'femme, les trois
quarts du domaine de Montrognon, on la paroisse d'.Echas-
sière.

Sur la fin de sa vie, il vendit ses biens en viager à Jean-
.Baptiste de Montroquier, marquis do Parazol, conseiller au
parlement de Toulouse, moyennant une rente do 2>500
livres reportables, après liii sur telle personne figée de 3O
ans qu'il désignerait..
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Il ailla pmir la suite habiter Paris. C'est là qu il mourut le
12 mpý1s l'186, logeant pouîr lors en garni chez le sieur
Duhs, pepqirredaono ,îroisse do Saint-Jean-
en grève. Invenitaire flit fait :tprts son décès, par ses petits
enlant-s le 2 juini 1786 et jours suivants. (1)

Il avait él ouisé,vcr-s 1725- 1728,Cat lierine-Marie-L ucile de
Cham baud, fille do Friançois de Charnbaud, écuyer, seigneur
de Tondière et de Gabrielle de Saint-Martin. ElIle vivait
encorceni juillet 175-1; lui ayant donné seulement une fille.

1. Marie-Elizabeth Girouard du Bouchot, mariée le 6
février 1747, a, MIntmar.tud, avec Gilbert Cousin de Jeux,
ýsieur de Jeu.x et de la .Barre, conseiller du -Roi, élu en l'é-
lection de Ganinot, fils de ftbu Mathieu C, -usin, sieur de Jeux
et de Françoise Coindron.

F'ii et dressé5 à Miontluçon, sur piéces originales et titres
de mon cabiniet, le -22juillet 1902. DEGoi()

()Il forine un gros in-folio. il est en la possession de M. des Gozs D. G.
(2) Puis suit une aniex où m. des Gozis donne les nomns des dix enfants de

Gilbert Cousin avec Marie. Elizabeth Girouardý



QUTR VENTS PORV3AL
RÉIEC ECMAN DI L'ON. JUGE GIQOJAEJ

(1)'prèHunegravre d Lae Sait-Louis)


